
sorte que, depuis quelques jours, on voit peu de 
monde sur place. Cependant on fait encore quel­
ques expéditions, on fait surtout des rassortiments 
en articles d'hiver, tels que moscova et genre pur-
dessus ; peu de ratines, cependant : les bruts pour 
complets se vendent bien aussi ; mais dans les 
Mlles qualités, les draps lins se vendent aussi. 
Qaelques confectionneurs s'approvisionnent de 
draps bon marché pour communiants : pour ce 
genre de confections, nous recommandons tout 
spécialement les satins taupelines en 1 m, 36 38 
de large, à 6 fr. 50. 

Les flanelles se vendent encore bien ; les nou­
veautés d'KIbœut se vendent aussi : plusieurs fa­
bricants vont changer complètement leur système 
de fabrication, de sorte que les acheteurs qui font 
le voyage de Sedan trouveront sur cette place 
toute la ilraperie imaginable, depuis le meilleur 
marché, 3 fr. le mètre, jusqu'à 24 fr, le prix ma­
ximum. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e « le H o n l m i v 
-Mouvement de la Condition publique des soies, des 

laines et des cotons, du 20 au 25 décembre 1&S6 : 
1.991 colis de laines peignées pesant 208.415 lai. 

81 » de blousas 8.720 » 
801 » de faines niée» Sa. 104 » 
Si » desoies 1.928 » 

349 » de cotons ri. Vil » 
3.(00 colis pesant ensemble 342.5b'.' kil. 
Décreusage H li2 opérations. 
Titrage :r,l 1|2 id. 

Le directeur de [a Condition publique de Roulttix. 
A. MLSIN. 

Laines 
FOI'RMIBI. 24 décembte. 

Nous n'avons rien à dire des affaires pendant cette 
semaine, car nous ne savons pat, ail s'en est 
traité. 

Les inventaires, d'une part, et la baisse des matiè­
res, d'autre part, ont arrêté les transactions ; il ne 
faut guère compter maintenant qu'elles puissent re­
prendre avant le 15 janvier. 

La façon faiblit un peu, tout en «'alimentant encore 
facilement, 

{Journal tle lourmies.) V. BACHT. 
ASYKRS. 24 décembre. 

Revue tin 19 au 24 courant. —Nous venons de 
passer de nouveau par une semaine de grand calme 
qu'il ne faut pas s'attendre à voir cesser avant la nou­
velle année, personne n'étant généralement disposé 
a entreprendre de nouvelles opérations à cette 
époque. 

Les seules affaires faites comprennent 46 b. Monte­
video 1' bonne laine, ancienne tonte, 40[41 0)0 à fr. 2. 
2.05 ; 94 b. Bande Orientale croisée à fr. 1.95 et 2.10, 
140 b., soit aux prix antériears. 

Arrivages 1.526 b. Plata, et 2.48! b. diverses. 
Transit 16 b. Plata et 2.207 diverses. 
•Stock ce jeur : U.525 b.dont 4.840 de la Plata. 
Ou télégraphie de Buenos-Ayres que le marché est 

au grand calme et que le stock y augmente de nou­
veau. 

Peaux démoulons. — Sans affaires. Stock 105 b. 
Plata et 103 b. Australie. E. K.IRCHBR. 

MARSEILLE, 25 décembre. 
Le chiffre des ventes de la semaine n'a été que de 

854 b.; mais la diminution des transactions se fait 
presque toujours sentir à la lin de l'année. U est vrai 
de dire que notre fabrique demande peu et qu'après 
une période de grande hausse, noussommes en pleine 
réaction. Les Géorgie 2e tonte ont marqué les prix 
de fr. 1.40 pour les A, fr, 1.30 les B, et fr. 1.15 les 
BS. Les fngora supérieures sont revenues à fr. i.2û. 

Stock 20.090 b. 
BRAUFORD. 23 décembre. 

Ventes de laines. — Hier MU. Oddy, ïuraer et 
Cie, ontotlert sur enchères au « Mscbames Institute » 
environ 750 lots variées de laines indigènes et étran­
gères. 

Le public y était assez «ombreux, mais par suite 
des prochaines vacances les mises à prix étaient peu 
animées, et les prfx réalisés, un peu au-dessous du 
cours antérieur. Aperçu des prix obtenus ; Moutons 
yorkshire !> 1[4 d., mèches 5d.. Nle-Zélande dégraissé 
S 3]4 d., mèches dégraissées 7 314 d.. toisons duvet 
7 1|4 d., Toisons Kent 10 d.,choisiesd'IrlaBde 10 3[4d. 
Somerset 8 3i4 d., assorties 10 Ii2 d., Une à carde 10 
11* d. 

MSLIIOUKNE, 21 décembre. 
Les exportations de toutes les colonies australien­

nes pour 1 Angleterre depuis le commencement de la 
nouvelle saison (lr juillet 1886 au 20 décembre) se 
sont élevées à 316.000 b. par steamer et 165.000 b. par 
voiliers. 

Bi ENOS-ATKE», 22 décembre. 
La baisse survenue sur l'article à Londres a égale­

ment influence notre marché. Lesacheteurs français 
se sont tenus sur la réserve et les affaires sont res­
tées par continuation calmes, de sorte qu'une partie 
des arrivages journaliers a dû ètie mise en magasin. 
Les renforts arrivent maintenant de tous les côtés, 
le choix sur place est excellent et on espère que cette 
circonstance.jointe aux cours réduits actuels.aménera 
des ordres d'achats de quelque importance.il y au­
rait moyen aujourd'hui d'acheter sur les bases sui­
vantes : laines supérieures à peigne et à fabrique fr. 
5.10, bonnes laines à trame fr. 4.bô, bonnes laines à 
fabrique fr. 4.85 à 4.75, laines à peigne Zéphyr fr. 
4.25 à 4.45 suivant qnaiité, laines filature fr. 4.40, 
faines d'agneaux supérieures, 1" tonte fr. 4.55, le tout 
franco ports européens, ycompris 4 0[ûde commission 
sans frais de lavage. Expédié depuis le commencement 
de la saison 10.000 b. contre 25.000 b. en 18S5. Stock 
20.000 b. contre 20.000 b. en lSsô. Agio de l'or 30 l i ï 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer allemand Usèeaeein venant de B.-A. et 

Montevideo,avec laines etdiversesmarchandises à or­
dre, est arrivé sur rade de Dunkerque le 26 décembre 
au matin. 11 subit la visite sanitaire et entrera au port 
après, entré le même jour au soir. 

Le steamer Pom-Pedro est attendu à toutes marées 
à Dunkerque, venant de Mentevideo et B.-A. avec 
laines, peaux etc. La santé veillait après lui ce ma­
tin. 

Les laines.peaux de la Villrde Montevideo chargées 
pour Dunkerque à la Plata sur ce steamer, signalé 
arrivé au Havre, étaient attendues le 26 décembre par 
un steamer venant de ce port. 

Le steamer anglais Pkeenicimm del'AUan-Line pre­
nait charge à Montevideo le 24 décembre, pour Dun­
kerque et le Havre, en laines. 

Le steamer Calédonian est arrivé à Adelaide (Aus­
tralie) le 24 décembre venant de Marseille, prendre 
charge en laines et diverses marchandises. 

Le steamer Sénégal est arrrivé le 24 décembre à 
dordeaux, venant de la Plata, avec laines à or-
Bres. 

Le staamer Pléiades signalé arrivé à Anvers de la 
Plata. y a débarqué 178 b. laine chargées à B.-A. et 
76 b. a ordre; 

Et 723 b. Mine provenant de Montevideo. Plus 61 b. 
laine à option. 

Le steamer anglais Ipsnich adébarqué 155 b. laine 
à ordre provenant de Harnich. 

Le steamer San-Martin est parti du Havre le 21 
décembre pour B.-A. et Montevideo, où il chargera 
dés laiaea en retour, pour Dunkerque et le Ha­
vre. 

Le steamer belge Teniers allant d'Anvers i la Pla­
ta, a passé à St-Catherin's-Point, le 24 décem­
bre. 

Le steamer Rouen prenait charge à B.-A. le 23 dé­
cembre ponr France, en laines, peaux, etc. 

Le steamer Ville de Messine devait entrer le Î6 dé­
cembre à Dunkerque, venant du Havre, avec laines 
et diverses marchandises. 

Plusieurs sont attendus à tous moments à Dunker­
que venant de l'Algérie et de laMer-Noire.avec laines 
et diverses marchandises à ordre. 

Le steamer anglais Lucerne est attendu àDunker-

3us le 28 courant, venant de la Plata, avec laines et 
iverjes marchandises à ordre, et suivraavec le solde 

pour le Havre. 

Marchés allemands 
BERLIN, 24 décembre. 

Bien que les affaires soient toujours un peu plus 
calmes que d'ordinaire vers la fin de l'année on n'a 
jamais constaté une accalmie si grande qu'en ce mo­
ment. 

Laine. — On a enlevé des dépôts de laine de cette 
place à peu près 500 quintaux de bonnes laines ten­
dues sans boucles de Mecklenbourg à Frecs 400 par 
100 kilg. Il n'y avait pas d'acheteurs pour des C G, 
laines, offertes à très bon marché en grande quanti­
tés. La disposition était un peu favorable aux laines 
allemandes lavée»; cependant il n'y a pas eu de ven­
tes considérables. 

Peignées. — Pendant la dernière semaine il n'y a 
point eu d'achats, quoiqu'il eut des offres bien 
pressantes de Leipzie, de Mylau et de Blumeuthal. 
Une partie de peigné d'Australie à 5 fr. 50 par kilo 
n'a pasjtrouvé d'acheteurs. En général les If leurs de 
peignés de cette place n'entreprendront rien avantla 
tin de janvier prochain. 

Blousses. — Il n'y a point d'affaires dans cet arti­
cle. D'ailleurs les négociants et les fabricants en ont 
beaucoup en stock. Une petite partie de blousses car­
bonisées à 3.50 fr. par kilog. a été achetée par Ver-
vie rs. 

Déehets. — Des déctiets de peignées couleures 
(peignons) ont été demandés, de même que de buto 
de mohair, de cacheinir et de roving, mais à des prix 
très bas. On payait des déchets de mohair, franco, 
1.90, de Roving,"franco, 1.25 par kilog. On a vendu 
pour la Bohème, une grande partie de buto de Uls 
peignés toute fine, à fr. 2.10 par kilog. MEEWEI 

Fils. — Excepté les fils de cachemire, qui conti­
nuent d'être demandés à des prix fermes, toutes les 
espèces de fils sont négligées, surtout les fils peignis 
qui ont été notés de nouveau de 30 à 50 c. de moins 
par kilog. 

Tissus. — Les affaires en tissus sont très calmes. 

Marchés anglais 
BRADKORD, !3 décembre. 

Bn dépit de la restriction en affaires, les valeurs se 
maintiennent fermes ; les teneurs se montrent peu 
anxieux d'effectuer des ventes et les consommateurs 
se tiennent à distance et n'achètent qu'au fur et à 
mesure qu'ils en éprouvent la nécessité ; les affaires 
politiques si incertaines au dedans et au dehors, sont 
un peu la cause de cette prudence de leur part, du 
reste la fin de l'année limite généralement las opé­
rations commerciales. 

Filés. — Les mêmes remarques peuvent s'appli­
quer à cette branche très calme aujourd'hui. Les fila-
teurs maintiennent leurs prix un peu au-dessus du 
chiffre nominal. Petite augmentation dans la de­
mande pour filés mohair. 

l'issus. — Marché inanimé et cours nominal. 

DBWSULRT. 23 décembre. 
Peu de changement à signaler pendant le cours de 

la semaine. Les affaires manquent d'importance, sauf 
pour l'exportation.En général les articles lourds sont 
calmes, mais il se produit de bonnes quantités de 
worsted, pour compléter les ordres donnés il y a un 
mois. 

Les tweeds inf. et ord. sont de placement facile. 
Un peu plus d'affaires en drap d'armée bleu, pour 

l'exportation ; la situation s'améliore pour les couver­
ture* de coton; le commerce des tapis et flanelles se 
maintient ; les laines non propres au commerce du 
district se vendent difficilement, par suite du cours 
actuel. Chaines coton inchangées. 

NOTTIXGIIAM, 23 décembre. 
Pendant la semaine, les nouvelles transactions en 

dentelles, ont été ciair-semées. 
L'approvisionnement des stocks est devenu général 

mais les résultats sont loin d'être satisfaisants. Ja­
mais les prix n'ont été aussi bas, on signale quelques 
beaux ordres en rideaux. Affaires stables en dentelles 
de coton de qualité inf. et demandes a^sez importan­
tes en articles de fantaisie ; il se produit des quanti­
tés considérables de vestes et pantalons. 

NOUVELLES MILITAIRES 
L e s c l a s s e s a s t r e i n t e s au s e r v i c e e n 

1 8 8 7 . — A partir du 1er janvier prochain et jus­
qu'au 1er juillet 1887, les .vingt classes astrein­
tes an service militaire se trouveront réparties do 
la façon suivante : 

Armée active : classes de 1881. 1882, 18S3, 1SS1 et 
1885; Réserve de l'armée active: classes de 1877, 
1878, 1879 et ISSU ; Armée territoriale : classses de 
1872, 1873, 1874, 1875 et 1876: Reserve de l'armée ter­
ritoriale : classes de 1860, 1867, 1868, 1809, 1870 et 
1871. Deux classes de réservistes seront appelées en 
1887 à accomplir une période d'exercices, celles de 
187S et 1880. Dans l'armée territoriale, la convoca­
tion comprendra la seconde partie des classes de 1874 
et 1875. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Elec t ion d'un j u g e - s u p p l é a n t a u tr ibuna l 
d e c o m m e r c e d e H o u b a i z . — Sorutin de bal­
lottage. — Dimanche a «u lieu l'élection, au scru­
tin de ballottage, d'un juge-suppléant au tribunal 
decommerce de Roubaix. Voici le résultat : 

^ o ' Ù e s f L»™°r « — « 
Inscrits 930 342 1272 
Votants 278 59 337 
Bulletins nuls. . . I » 1 
M.Derville-\Vibauxl31 07 188 élu 
M. E. Pieavet. 146 3 149 

Bf L'ég l i se d u S a i n t - S é p u l c r e était trop petite, 
dimanche matin, ponr contenir la foule recueil­
lie et sympathique désireuse d'assister à la messe 
solennelle de prémiees de M. l'abbé Aloyse Dodin, 
récemment ordonné prêtre a Cambrai. On a voulu 
donner i la famille du jeune prêtre, originaire 
d'Alsace, nn têmoiguagne d'estime. 

M. l'abbé Dodin était assisté de M. le curé du 
St-Sépulcre et de M. l'aumônier des Clarisses. 
Après l'Evangile, M. l'abbé Janson, vicaire dn 
St-Sépulcre, est monté en chaire et a développé 
avec beaucoup d'èlouuence, la parole sainte : Tu 
es sacerdes m œttrnum. 

Sa tonchante allocntion a vivement impres­
sionné rassemblée. Plusieurs professeurs dn col­
lège avaient pris place dans les stalles; c'est le 
troisième prêtre que l'Institution Notre-Dame-
des-Victoirss vient d'avoir l'honneur de voir 
ordonner cette année. Au mois de juillet, c'était 
M. l'abbé Paul Dutilleul, mercredi c'était M. 
l'abbé Jules Leroux, aujourd'hui, enfin, c'est M. 
l'abbè Dodin, J. B. 

P a r décre t en date du 20 décembre nu de nos 
concitoyens, M. Pierre Corsin, capitaine dans la 
garde républicaine de Paris, est nommé chevalier 
de la Légion d'houueur. M. Pierre Corsiu a, à son 
actif. 19 ans de service, il s'est signalé dans deux 
combats et a reçu deux blessures. 

Sport n a u t i q u e . — La société française de 
sauvetage a décerné dans sa distribution de ré­
compenses du 26 décembre, à Paris, une mention 
honorable à l'équipe du Cachalot, club nautique 
de Roubaix. 

L a « F é d é r a t i o n co lombophi l e Rouba i -
s iorme » nous communique le résultat de ses 
élections du convoyeur dn 25 courant : 

»Lemaa,141 yoix, élu ; Verplancy.91 ; Desobry, 
15 ; Bore, 17 ; Carrette, 1. 

»208 membres seulement avaient pris part au 
vote. «Pour la commission, 

»Le Président : Weerts.» 

U n e c h u t e m a l h e u r e u s e . — Un ouvrier dè-
boureur, Albert Delbecq, regagnait son domicile 
rue Vallon samedi vers onze heures etdemiedu 
soir, quand, traversant le fort Frasez, rue d'Al-
ma, il tomba si malheureusement qu'il ss cassa 
l'avant-brasdroit;ilsefitaussiàlatète uno blessure 
sans gravité. On appela le docteur Duriez qui, 
après lai avoir donné ies premiers soins, ordonna 
son transport immédiat à l'Hôtel-Dieu. L'état 
d'Albert Delbecq est tout à fait satisfaisant. 

U n acc ident d e vo i ture . — Une voiture de 
maitre suivait, dimanche vers midi et demi, la 
rue de Mouveaux : des enfants jouaient sur la 
voie. Malgré les avertissements du cocher, l'un 
d'eux, un bambin de dix ans dn nom d'Achille 
Amand, fut, en jouant, jeté malheureusement sous 
la voitnre dont une rone lui passa sur le corps. 

Le propriétaire de la voiture descendit et fit 
transporter l'enfant a l'Hôtel-Dieu. Il se plaint de 
douleurs internes; le docteur Godelroy n'a cepen­
dant constaté aucune contusion. 

D e u x v o l s ont été constatés par la police : le 
premier, qui a eu lieu chez M. lepers", boncher 
rue Pellart, est assez important. Le voleur a du 
s'introduire dans la soirée de dimanche par le 
jardin de la maison dont la porte était ouverte; 
puis il a enfoncé un pannean delà porte de la bou­
tique afin de pouvoir atteindre le verrou de l'inté­
rieur. 11 est alors monté a l'étage, et a pris dans 
une garde-robe plusieurs bijoux et une certaine 
somme d'argent. 

L'antre vol a eu lieu chez un peintre de la rue 
de Toulouse, cour Thèrin, M. Gyselinck. Là aussi 
des bijoux et de l'argent ont disparu. 

I v r e s s e , rébe l l i on e t o u t r a g e s . — Dans la 
soirée de dimanche, la police a eu des contraven­
tions à dresser à ia charge de trois ivrognes mu­
tins et querelleurs, Adolphe S . . . , tisserand, Eu­
gène S. . . , rattacheur, et Amand D . . . , peiguenr, 
qui n'ont pas eu pour les représentants de l'auto­
rité, tout le respect qui leur est dû. 

Un autre ivrogne, Frédéric D.. . ,demeurant rue 
de Condè, cour Vroman, parlait tout simplement 
d'étrangler sa femme. Les deux agents Quint et 
Plomion voulurent le mettre hors d'état d'accom­
plir son dessein homicide, mais Frédéric opposait 
de la résistance et il fallut, l'intervention de 
l'agent Catoire pour conduire le forcené au poste. 

U n mari peu ga 'ant du quartier de la Fosse-
aux-chènes s'est vu dresser un rapport de police 
dimanche matin pour n'avoir pas voulu recevoir 
sa femme : c^lle-ci demandait à rentrer au domi-
ïile conjugal qu'elle avait quitté depuis quoique 
temps. 

Une trousse île médecin a été perdue dimanche 
de 6 à 9 h. du soir. Récompense à qui le rapportera 
au bureau du journal. 

Car te s d e v i s i t e s pour l e n o u v e l a n , 
ivoire, cristal, deuil, imprimerie Journal de Rou­
baix, voir prix 4e page. 

Afin d'éviter tout dérangement aux abonnés ou 
lecteurs éloignés, nous remettons, aux portenrs 
du Journal de Roubaix, des bons de commande, 
qu'on est prié do. remplir. Les mêmes porteurs dé­
poseront les cartes de visites chez les personnes 
qui les auront commandées. 

Le secret de tout le monde 
Vemeuil (Nièvre). Depuis bien des années je 

souffrais des maux d'estomac les plus violents, 
contre lesquels j'avais essayé inutilement tous les 
remèdes connus; depuis que j'ai employé vos 
Pilules Suisses à 1 fr. 50, je suis bien soulagé; 
plusieurs de mes voisins, qui en prennent aussi, en 
sont également très satisfaits. J'autorise M. Hert-
zog, pharmacien, 28, rue de Grammont, à Paris, à 
publier ma lettre, afin que chacun connaisse l'effi­
cacité de ses bonnes Pilules Suisses. Mme Loriot. 
Légalisation de la signature. 13945 

T O U R C O I N G 
E l e c t i o n s a u Tr ibunal da c o m m e r c e . — 

Les électeurs se sont rendus au scrutin en plus 
grand nombre que de coutume. II faut les ec féli­
citer. Voici les résultats de l'élection : 

Inscrits : 1372. — Votants : 395. 
Un juge titulaire : M. François Masurel père, 

391 voix, élu; M. Edouard Six, 2 voix; M.Gaspard 
Desurmont, 1 voix. Bulletins nuls, 6. 

Deux juges suppléants : M. Paul Dubrule, 391 
voix, et M. Edouard Six 382 \oix,élus. Ont obtenu 
une voix, MM. J. Tack, Paul Delepoulle, C. Mor-
tagne, Jules Lehoucq, Anthime Desmettre et Des­
sauvages; bulletins nuls, G. 

P a t r o n a g e N o t r e - D a m e . — Dimanche soir 
a eu lieu la Tète que nous avons annoncée dans nn 
de nos précédents numéros. La vaste salle du pa­
tronage s'est trouvée presqu'iusuffisante.tant était 
grande l'aflluence des parents et ami3 des socié­
taires qui avaient tenu à assister à la solennité. 

C'est la Fanfare du Patronage qui a ouvert la 
séance par l'interprétation de trois morceaux de 
son répertoire : uu Allegro militaire, l'Ouverture 
de Missolonghi et une Fantaisie mélodique d'heu­
reuse composition. L'exécution a été très satisfai­
sante : de la précision, de la justesse et un nuan-
cement assez bien rendu. On ne peut qu'encoura­
ger ces jeunes gens doit, pour quelques-uns, 
l'éducation musicale est de date récente, à travailler 
assidûment sous la direction de leur habile chef, 
M. Mager. 

Un oratorio, Noël, faisait l'objet de la seconde 
partie de la fète.Il a été interprété nou sans succès 
et le mérite en revient, po'Jr une grande 
part, ù M. Wibaux, maitre de chapelle de Notre-
Dame, qui s'était chargé de monter art oratorio. 

Cheva l emporté , — Dimanche soir, le cheval 
attelé * la voiture de M. O. T..., demeurant rue 
Jacquart, s'est emporté subitement, place Thiers. 
Le cocher et le jeune fils de M. T.,. ont été ren­
versés sans éprouver grand mal,et le cheval a pris 
sa course dans la direction de la rue du Pouilly où 
un domestique de M. Dancette, messager, est par­
venu à l'arrêter. Il n'y a heureusement paseud'ac-
cideat. 

Acc ident . — Dans la soirée de dimanche, 
Pierre Sœnen, domestique de ferme chez M. 
Roussf 1-Delbarre, rue du Tilleul, en descendant 
l'escalier du grenier, amis le pied à faux et a l'ait 
une chute dans laquelle il s'est fracturé deux 
côtes. Le blessé a été conduit à l'Hôtel-Dieu. 

U n v o l de lapin et de poules a été commis 
l'avant-dernière nuit, au préjudice de M. Lietard, 
cabaretier, sentier de Roncq. Auteur inconnu. 

A r r e s t a t i o n s . — Henri Lebrun, pour mendi­
cité : les frères Lenain, pour ivresse et rébellion 
envers les agents de police. 

• 

S é a n c e s o l e n n e l l e d e la S o c i é t é d e s 
S c i e n c e s . — Dimanche a eu lieu, an Grand-
Théàtre, la séance solennelle de la Société des 
sciences, de l'agriculture et des arts de Lille. 

Après une brillante exécution d'une marche mi­
litaire de Suzanne, par la musique des Sapeurs-
Pompiers, M. E. Vandenbergli, président de la 
Sotiélé, a prononcé un discours très savant et très 
bien écrit. 

M. Yandenbergli a lait un parallèle entre l'ar­
chitecture française ei l'architecture anglaise si 
différentes l'une de l'antre. 

Après avoir décrit les chefs-d'œuvre du moyen-
âge, de la Renaissance, des règnes de Louis XIII, 
XIV, XV et XVI, M. Vandenberch est arrivé 
rapidement au XIX* siècle, qui, dit-il, a été clas­
sique. 

U a commencé alors son parallèle entre les 
deux architectures française et anglaise, résumant 
les prétendues règles auxquelles obéissent les ar­
chitectes de ces deux pays. M. Vaudcnbergh a 
termine ainsi : 

« De l'autre côté du détroit, nous voyons briller 
trois noms d'architectes ; ils ont été honorés, chez 
nos voisins, comme on ne l'est pas chez nous. Ils 
persojcilieiit l'architecture anglaise. » 

» Nous avons dit sincèrement quel degré d'es­
time nous lui accordons. 

» Si nous plaçons en face de ces trois noms d'ar-
chîtecles illustres en Angleterre : Barry, Street, 
Waterhouse, les nomsde:Duban. Duc, Labrouste, 
et que nous analysons les couvres de ces derniers, 
pour savoir ce qu'elles valent, nous devons dé­
clarer, sans vanité, qu'elles sont glorieuses pour 
la France, qu'elles honorent l'humanité. 

» Nous y trouvons les éléments déjà formés de 
cette architecture nouvelle, animée du puissant 
esprit moderne, qui méritera de s'appeler « L'ar­
chitecture du XIX' sièelc. > 

» Respectons le passé ; 
> Ayons foi dans l'avenir; 
» Notre triomphe est assurée. > 
Ce discours a ete chaleureusement applandi. 
M. Paul Hallez, secrétaire général, a lu son 

rappoit sur les travaux de la Société pendant 
l'annèa 1S86. 

Il a donné un souvenir aux membres delà So­
ciété décèdes cette année, M. le docteur de Smyt-
tère, M. le docteur Jules Guérin et M. WartrnaLn, 
doyen des sciences, de Genève. 

Puis, il éii'imère les travaux de MM. Altred 
Renouard, Albert Cazeneuse, Peroche le chanoine 
r>eliaisnes, Finct, Chou Houzé de l'Aulnoit, Ma-
met, Faucher, Garreau, Damien. 

Après la lecture de ce rapport, la musique des 
sapeurs-pompiers a exécutée les Sauterelles, polka 
ponr piston que M. Maton, soliste, a rendue avec 
beaucoup de talent, 

M: !.. Faucher a lu ensuite sou rapport sur la 
fondation Kuhllman, et sur les concours de la 
Société, et proclame les lauréats. 

Nous avons cité hier, les récompenses décernées 
pour les cantons de Roubaix et Tourcoing. 

La séance, à laquelle assistait une toule nom­
breuse, a été très intéressante. C'est u i beau spec­
tacle de voir tous ces braves serviteurs venir re­
cevoir ces récompenses bien dues à leur honnêteté 
et à leur dévouement. 

Tout le monde s'est retiré joyeux aux SjOns d'un 
brillant allegro exécuté par la musique des 
sapeurs-pompiers. 

E l e c t i o n s c o n s u l a i r e s . — Le second tour 
pour l'élection d'un juge au tribunal decommerce 
a eu lieu hier : sur 3414 électeurs inscrits il y a 
eu 211 votants. Ont été élus juges : MM. Fontaine 
Flament avec 188 voix ; Abel Giraud, 186; Alfred 
Scalbert 185; Emile Rouzé, 188; bulletins nuls, 8; 
bulletins blancs, 6. 

Ont été élus juges-suppléants : MM. Albert Du-
jardin, 193 voix; Henri Despretz, 179 voix. 

MM. Gossart, Mathelin, Javelle, Delaporte et 
Jules Ledic ont eu chacun une voix. 

A c c i d e n t à la gare de F i v e s . — Un accident 
assez grave s'est produit dimanche, vers midi, à *a 
gare de Fives. 

Un homme d'eqnipe, Louis Nieuvyaer,âgé de33 
ans, demeurant boulevard de l'Usine, en descen­
dant d'un wagon en marche, sur le plan incliné 
qui longe la rue de Belle-Vue, a glissé et est tombé 
sous le wagon dont les roues lui ont écrasé la 
jambe droite. L'amputation a été nécessaire. 

• 

N O M I N A T I O N S E C C L É S I A S T I Q U E S . 
— M. Delepouille, vicaire à Merville, est nommé 
vicaire à Houbourdin. 

M. Juies Leroux, de Roubaix, ordonné à Saint-
Sulpice, est nommé vicaire à Valenciennes, fau­
bourg Noire-Dame. 

CONSEIL MIMFAL DE ROUBAIX 
Scance du 3 décembre ÎSSG 

Présidence de M. Julien LAGACHE. maire 
Compte-rendu unali/liquedu "Journal de Roubaix" 

(Suite. — Voir le n* du 26 décembre) 
12i>Mf'igc-iiciiioiei t iii<*t.raIIutIon <I*«m e n n r » 

d e c u u p e n» l ' é c o l e «le U l l e » d e l a r u e 
d e » A n s o s , 
il. A. FAIUHERI:E lit ce rapport : 
« Messieurs, les cours de coupe établis dans nos 

écoles publiques eu libres gratuites, sont tous fré­
quentes assidûment par de nombreuses jeunes lillcs. 
Aujourd'hui, les ouvrières commenceut a s'y rendre 
au sortir de l'atelier, et il importe de mettre cescours 
à leur portée. C'est pourquoi nous avons l'honneur de 
vous proposer d'en établir un dans l'école de filles de 
la rue des Anges, et de voter à ce sujet une somme 
de 400 francs à inscrire au budget erdinaire de 1887. 

» Ce sera une légitime satisfaction donnée au popu­
leux quartier du Fontenoy. 

» Signé : Faidherbe, Buisine. L. Cordonnier, F. 
Roussel. H»yndrickx, P. Dazin, N. Comerre, D' Car­
rette, L. Delannoy. » 

Les conctusions du rapport sont adoptées. 
B ù t l i n e a t s i i i u n i r l | i a i i \ I K y i u i i a n e 

i i i i m i i i p u i ; « ' • » m B m m m c a l «l'un tit* 
M. LK DOCTKUK CARRETTE donne lecture du rapport 

suivant : 
« Messieurs, depuis quelque temps, le Gymnase 

municipal est pourva de tout l'ustensile nécessaire à 
rétablissement d'un tir. 

» Nous venons vous proposer de combler la lacune 
qui s'opposait a l'exercice de ce tir, e'est-à-dire d'ap­
proprier à cet «fret une bande de terrain de 4m00, 
prise sur le jardin de l'école communale de la rue du 
Moulin, selon le plan ci-joint, et de construire un 
mur de séparation entre les deux propriétés munici­
pales. 

» La dépense est imputable sur le crédit de 2,500fr. 
voté le 29 octobre 1884. 

» Signé : D' Carrette.» 
M. LI DOCTEUR DEKVILLK. — Il me semble qu'en 

commission il avait été bien entendu que nousaurions 
cinq mètres. Nous avions demandé vingt mètres, on 
nous en avait promis dix : ce rapport fut arrêté sur ia 
base de cinq et maintenant on conclut à quatre ! et 
voilà tout ce que l'on nous permet de prendre sur 
notre propre terrain. 

M. LE DOCTEUR CARRETTE. — Il est exact que la sur­
face de cinq métrés carrés avait été admise en com­
mission; mais, lorsque je me suis présenté à la mairie 
pour prendre possession du dossier, il m'a été dit que 
quatre mètres suffiraient et qu'il ne fallait pas indi­
quer une contenance supérieure dans mon rapport. 

M. I.K MAIRE. — l i a été reconnu que quatre mètres 
de surface rempliraient parfaitement le but désiré. 

Les conclusions du rapport, mises aux voix, sont 
adoptées. 
M o u t - d e - P l é t é ; b u d g e t p r i m i t !f d e i S S 7 

M. Lotis CORDONNIER lit ce rapport : 
» Messieurs, vous avez renvoyé, aux 2'1' et 1" com­

missions, le projet du budget primitif du Mont-da-
Piété pour 1SS7. 

» l e s recettes ordinaires et extraordi­
naires s'élèventà 521.100 fr. 

» Les dépenses ordinairesetextraerdi-
naires s'éleventà 512.800 » 

» Résultat, un excédent de . . . . 8.lî00fr. 
» Ce document est revêtu des signatures de MM. 

les membresdu Conseil d'adminUtraiion ; après l'avoir 
examiné, nous l'avons trouvé régulièrement établi ; 
nous vous prions de vouloir bien l'homologuer à votre 
tour. 

» Signé : L. Cordonnier, Dazin, Faidherbe.Comerre, 
Buisine. »> 

Le Conseil homologue le projet. 
HowpleeMS b u d g e t p r i m i t i f d e 1S!>? 

M. G. HKVNDRICKX lit ce rapport : 
» Messieurs, les 2"' et 1" commissions ont examiné 

le budget primitif des Hospices pour lisS7. 
- Les recettes totales «'élèvent à. . :C>7.778 fr. "S » Les dépenses sont de. 3M.S08 fr. 16 

«llyadoiicunexcéùentdcrecettesde 1.569 fr. 62 
» Ce document étant régulièrement établi, nous 

avons l'honneur de vous prier de vouloir bien le re­
vêtir de votre homologation. 

>- Signe : li. Heyndrickx, Buisine; Comerre, Fai­
dherbe, Da/in, L. Cordonnier. » 

Le Conseil homologua le budget. 

Propositions Diverses 
P o s t é e e t t é l é g ç i ' a p h e n . — D e m a n d e ' d e 

c r é a t i o n d e n o u v e a u x b u r c a n x j e t d e 
n o u v e a u x e m p l o i e ) d e l a e t e u r ù R o u ­
b a i x , 
M. LK DOCTEUR CARRKTTE. — Messieurs, mou but ea 

prenant la parole est de vutis entretenir du régime 
postal sous lequel nous vivons à Roubaix. Ce sujet 
nou' a déjà occupés dans quelques-unes de nos der­
nières séances. Nous avons obtenu quatre nouveaux 
facteurs pour ce service ; c'est là une concession in­
suffisante et,quand je dis concession faite, je devrais 
dire : c'est un commencement de justice réparatrice. 
Il faut le dire, nous avons été fort mal servis jusqu'ici. 
Si c'est une vérité incontestable que c'est le génie 
d'une cité joint à son esprit de labeur qui fait sa 
force et sa suprématie, en industrie, il faut encore, 
pour que la prospérité s'en suive, des conditions se­
condaires qui ont une grande importance. Il faut la 
multiplicité des communications à l'extérieur et la 
célérité des correspondances postales. 

Je prétends que cette dernière condition a été tel­
lement négligée qu'il nous faut du moins réparer le 
temps perdu. Constatons d'abord que nous somme* 
dans une infériorité remarquable à ce sujet, en com­
parant notre service à celui d'une ville voisine, Lille, 
par exemple. 

Lille est. double de Roubaix en nombre d'habitants 
et en étendue de territoire. Le temps n'est plus où 
nous nous contentions d'être sa vassale; nous nous 
contentons d'être son émule et.si j'avaispu n'assurer 
du chiffre de nos affaires avec la poste, j'ai la certi­
tude que nous avons la supériorité, ou, du moins.une 
supériorité relative. 

Roubaix a un bureau, Lille huit ; Roubaix, vingt-
deux facteur» pour la poste, Lille quatre-vingts; Rou­
baix, huit facteurs télégraphiques, dont deux ga­
mins, Lille, trente. 

Sur quatre-vingts facteurs.Lille en» soixante pour 
les lettres et vingt pour les imprimés.ce qui lui per­
met de recevoir plus régulièrement et plus vite ses 
lettres à la même heure. 

Vous voyez par cet exposé, Messieur», que notre 
personnelpostal est fort loin d'être en rapport avec 
celui de Lille pris pour terme de comparaison. 

Depuis l'adjonction de nouveaux facteurs, notre 
jervice est-il amélioré? Si j'en crois les rapports qui 
me sont adressés,il ne me semble pas l'être. 

Je ne puis vous parler que d'un coin de Roubaix, 
mes renseignements n'étant pas plus étendus, et je 

firends d'abord le quartier Ste-Elisabeth sis entre 
es rues de Lannoy, du Tilleul et Saint-Jean. 

Il v a seize ans, les comme.-çants de ce quar­
tier "avaient une distribution le matin à huit 
heures , le soir à deux heures et quart', au­
jourd'hui, (4 décembre) le premier courrier leur 
est distribué à dix heures du matin, le courrier de 
onze heures n'est pas distribué; celui du soir avec 
les l«ttres de onze hetires se distribue à quatre heu­
res. Vovez donc cet ag-nt commercial obligé d'at­
tendre juqu'a dix lie.ires du matin pour être fixé 
sur «a Maoffne ne la j mimée. 

On peut aire de cet e;at dt choses : c'est le progrès 
à r< Ixiurs. Maintes récl.smations ont été faites par ce 
quart er; ça a toujours *té peine perdue. Je dois men­
tionner aussi que, depuis le dernier exercice, s'il y a 
tant: de temps perdu, c'est à cause de l'itinéraire. La 
tournée commence par la rue des Longues-Haies 
(Estaminet Barot) et dessert ensuite la rueduChàteau 
pour retourner dans le même quartier. 

Le même inconvénient nous semble exister à la rue 
de Lille. Le facteur fait .• 1* la rue de Lille jusqu'à la 
rue des Arts ; 2- descend la rue de Lille pour desser­
vir la rue des Loups ; S" fait le boulevard de Paris 
jusqu'à l'avenue H;nri Bossut, puis, il descend le 
boulevard et. 4* fait la rue Chai.zy ; il descend cette 
rue et remonte la rue de Lille jusqu à la rue des 
Arts. Le temps de ce facteur se passe, vous le voyez, 
en allée* et venues, si bien que la rue Chanzy, ou il 
y a beaucoup de patentés, bureau de contribution, 
bureau d'enregistrement, est desservie trois quart» 
d heure plus tard qu'avant le 1er décembre ; d autre 
part, les télégrammes n'y sont reçus que deux heures 
et demie après le dépôt au bureau d'expédition. 

En résumant les plaintes commerciales et smrtout 
du commerce intermédiaire qui n'a point la faculté 
d'avoir une boite à la poste et des commis pour aller 
chercher «es lettres. 

Eu égard d'autre part à notre nombre restreint, et 
de facteurs, et de bureaux, insuffisance qui retarde 
l'arrivée des correspondances, comme elle occasionne 
de grands-déplacements pour le dépôt d'échantillons, 
lettres chargées, etc; 

Je viens émettre le vœu que le nombre de* facteur» 
soit renforcé, et que le nombre des bureaux de poste 
soit porté au moins à quatre. 

M. ViNcuûN. — Dans la situation actuelle, on est 
tenu d'envoyer chercher son courrier si on veut l'a­
voir de bonne heure. 

M. HEÏNDRICKX.— Il est très exact'que le quart er 
Ste-Elisabsth n'est desservi que tardivement. Noua 
ne recevons notre courrier qu'à onze heures et de­
mie et trois h.-ures. 

M. HARiNciioutK.— Nous ne pouvons qu'appuyer la 
demande de M. le docteur Carrette. 

M. FAIDUEKHK s'associe aux observations que le 
Conseil vient d'entendre et propose de demander à 
M. le docteur Carre'te et à ses collègues de formuler 
un vœu comme conclusion : on pourrait demander à 
l'admistration supérieure de créer à Rjubaix des 
emplois de facteurs et de» bureaux de poste, propor­
tionnellement au nombre de ceux existant dans lea 
autres villes de la région. 

M. CORDONNIER — Je propose de désigner, séance 
tenante.une commission de quatre membres qui se­
rait chargée d'examiner la proposition de M. le doc­
teur Carrette et de formulerun vœu en conséquence. 

Le Conseil adopte cette proposition et. sur la pro­
position de M. le Maire, désigne MM. le docteur Cu­
rette. Cordonnier, Faidherbe et Alfred Reboux pour 
faire partie de la commission dont il s'agit. 
C l i e u i l u d u F r c a n o y . — K u e d u Ba>— 

F r e « i o y , — C l i a i i K e i n e n t d e d é n o m i ­
n a t i o n . — P r o p o s i t i o n d e M. P i e r r e 
l iostonihe», 
M. P. DESTOMBES. — Messieurs, trois voies conti-

guès aboutissant au boulevard d'Armentières portent 
les nom?! de : rue du Fresnoy. chemin du Fresnoy, 
rue du Bas-Kresuoy; de là.confusion. Pour obvier à 
cet inconvénient, j'ai l'honneur de proposer au Con­
seil : l" de donner au chemin du Fresnoy, le non» de 
rue du capitaine Auberr. «l'inspirant en cela dg la 
décision prise par vous sur la proposition de M. <l"a-
tine;2* de dénommer rue Cuvier, la rue du BAS-
Freauey (section du chemin d'intérêt commun n- l l î 
comprise entre, la rue da Mouveaux et le boulevard 
d'AïmiatièrM). Cette voie étant commune à Rou­
baix et Tourcoing, il y aurait lieu de demander au 
Coneeil municipal rie cette d^-ni^re ville de vouloir 
bien à son tour accepter la driunainatiou de rue Cu­
vier. 

F.n ce qui concerne le rue du Fresnoy, elle garde­
ra t le nom qu'elle porte actuellement," 

La proposition,mise aux voix.Cst adoptée. 
(ii suiere) 

uôNGimiS H SPSCTACys 
Grand-Théâtre de Roubaix. — La Tour 

de Xesîe. — Cette pièce n'a pas été interprétée 
par notre troupe dramatique avec le talent qu'elle 
à déployé dans le drame du Petit-Jacques. A 
part Mme Nancy qui. comme toujours, a ete excel­
lente comédienne, connaissait à fond son rôle, et a 
été une Marguerite de Bourgogne de belle prestance, 
les autres acteurs, pour la plupart, ont trop compte 
sur le secours du souffleur, ce deus ex machina. A 

3uoi cela tient-il ".' Il est à croire que les difficultés 
'une première représentation, les effets inouï* de 

mémoire que doivent faire les acteurs pourapprendre 
leurs rôles, y sont pour quelque chose. Mais le spec­
tateur ne peut entrer dans ces considérations. 

D'autre part, certains rôles secondaires mal joué* 
jettent un froid sur toute la pièce. Espérons que la 
prochaine représentation sera meilleure. Nous l'es­
pérons d'autant plus que notre troupe dramatique 
compte d'excellents sujets. Au point de vue histori­
que.il y a peut-être aussi à formuler certaines réser­
ves su: lesquelles nous reviendrons. MERLIN. 

Théâtre Deschamps. — Le grand drame histori­
que en six partie.'» de M. Charles Garand : Les <>r-
pheins de ta République de Venise, et le drame-

\ vauleviile en cinq actes de MM. Dennrry et Lemoine 

FEUILLETON DU 28 DÉCEMBRE 1886. — N» 8 

Par Pierre ZACCONE 

P R O L O G U E 

Compart iment r é s e r v é 
VI 

U y avait précisément un steamer de la Compa­
gnie des Messageriesqui partait à quelques jours 
ûe là, pour le Brésil, et ceux qui devaient y pren­
dre passage furent soumis immédiatement à un 
interrogatoire particulier. 

Lambert était au nombre de ces derniers, et ses 
réponses lurent des plua nettes et des plus préci­
ses. 

— Ainsi vous allez au Brésil ? demanda le com­
missaire en le dévisagednt avec attention. 

— Oui, monsteur, répondit-Lambert... et j'ose 
dire que j'y suis impatiemment attendu. 

— Vous êtes artiste ? 
— C'est cela... les premiers rôles de tous gen­

res; au besoin, les comiques... en tous genres, 
également. 

— Vous avez votre engagement ? 
— Le voici. 
Le commissaire fêta un coup d'oeil sur le docu­

ment qui lui était remis. 
— C'est bien! dit-il aussitôt,vous êtes en règle.,, 

mais avant de vous laisser aller, je désire savoir 
si vous n'avez rien à dire sur le crime qui a été 
commis pendant la marche du train, entre Ruffec 
et Angoulême. 

Lambert fit un geste douteux. 
Ah ! dame ! monsieur le commissaire, rè-

poBdit-il,vous comprenez,la nuit, on dort . . . et la 
pensée de ce qui passait ne pouvait pas nous venir. 

Cependant, on a lieu de croire que l'assassin 
est un jeune homme qui se serait un moment rèj 
fugié dans votre compartiment. 

C'est ce qu'on m'a dit. 
Voas vous rappelez ce jeune homme ? 
Imparfaitement... bien imparfaitement,moa-

sieur le commissaire !... Je crois qu'il était jeune, 
mais je n'en suis pas sur. 11 ma semble qu'il était 
brun,., mais je n oserais pas en lever la m a i n . . . 
11 faisait n u i t . . . ou ne m'avait pas prévenu. . . et 
e n'ai pas eu l'idée de prendre soin sihnalement. 

— Alors, c'est tout ce que vous avez à dire. 
— Je ne vois pas autre, 
— Soit ! Si d îci demain, j'avais besoin de vous 

interroger de nouveau, je vous trouverai à bord 
du paquebot qui doit vous emmener. Vous pouvez 
vous retirer. 

Lambert se retira et gagna la sortie. 
— Il y rencontra Caminade et la Cagnotte qui 

se disposaient a s'éloigner. 
— Eh bien ! eh bien ! dit-il avec enjouement ; 

est-ce qH'on part comme êa les uns sans les au­
tres ! 

— C'est que nous avons hâte de nous reposer. 
— Où descendez-vous ? 
— A VHàlel de Guienne. 
— Mazette ! vous vous mettez bien vous au­

tres. 
— Tu ne viens pas avec nous ? 
— Pas pour cette fois ? Je vais me loger sur le 

quai, près du bateau qui doit m'emmener. 
— De sorte que nous ne te reverrons qu'à ton 

retour. 
— A mon retouj du Brésil, comme tu dis... et 

êa sera peut-être long. 
— A la grâce de Dieu alojs ! Bon voyage et 

bonne chance. 
— Je t'enverrai les journaux où on parlera de 

mes débuts. 
Les deux amts se saluèrent et chacun tira de 

son côté. 
Caminade ot la Cagnotte se dirigèrent vers 

Vffotcl de G ii(cnnc,marcbant l'un à côté de l'autre 
un peu préoccupés et taciturnes. 

Une même pensée pesait également sur leur es­
prit à tous deux et le front de la jolie fille se 
creusait de temps à autre d'un pli soucieux. 

Au bout d'un instant, elle releva vivement la 
tête, et regarda son compagnon bien dans les 
yeux. 

Caminade se laissa faire, 
— Est-ce que tu le connais bien, celui-là ? de-

manda-t-elle alors, d'un ton presque impérieux, 
en désignant Lambert qui allait disparaître. 

Caminade fit une moue équivoque. 
— Oh ! tu sais, rèpondit-il .. Je le connais, sans 

le connaître... Ou se rencontre de loin en loin ; on 
s'offre un bock, en s'appelant ma vieille ; mais ça 
ne tire pas à conséquence. 

— Que fait-il ? 
— Il fait ce qu'il peut... comme les autres. 
— L'as-tu jamais vu jouer ? 
— Pour ce qui est. de ça jamais ! 

— De quoi vit-il donc ? 
Caminade eut HU mouvement d'épaule qui vou-

laitdire que cela lui était fort égal... 
— S'il fallait répondre à des questions pareilles 

rèpliqua-t-il, il y en a bigrement que ça gênerait 
dans les entournures.Mais on n'est pas si exigeant 
dans notre mètie», et l'on a raison ; tu sauras ça 
un jour, ma pauvre fille !... Tu as du talent, et tu 
es jolie ; avec ça, et le reste, une femme se tire 
toujours d'affaire.,. Malheureusement, il n'en est 
pas de même pour les hommes !... et je te reponds 
qu'il faut souvent avoir l'honnêteté prolondement 
chevillée dans le cœur pour ne pas verser dans 
quelque trou d'où on ne se relève p l u s . . . J'ai vu 
ça de près, vois-tu, moi, qui te parle. — et quand 
j'y pense quelquefois... pas souvent, par exem­
ple... eh bien, j'en ai encore le frisson... 

La Cagnotte prit la main de l'humble cabotin et 
la lui serra avec effusion. 

— Au moins, toi, tu es honcète, dit-elle en 
menti temps, ou du moins tu en as 1 air, ce qui 
est déjà quelque chose, tandis que ce Lambert. . . 

Caminade secoua le front avec belle humeur. 
— Allons ! allons ! interrompit-il gaiement, à 

quoi bon s'occuper de lui plus longtemps... il me 
semble que nous avons d'autres chats à fouetter et 
c'est sur'out àuosdirecteurs qu'il s'agit de songer. 

Ils s'èlaient remis en route ; tout en marchant, 
Caminade poursuivit son idée. 

— Ah ! les directeurs.., soupira-t-il ; en voilà 
des êtres qui sont nés coiffés... lis font ce qu'ils 
veulent ! Point de public à affronter ; pas de dé­
buts, rien que des recettes à encaisser... et ils vont 
comme ça tout le temps, jusqu'à.., 

— Jusqn'à la faillite ! acheva la Cagnotte. 
Caminade se prit à rire. 
— Au fait ! il y a encore ça, dit-il, mais ce sont 

les actionnaires qui paient...et il n'y a pas d'offen­
se... Moi, vois-tu, la Cagnotte... j'étais ne pour 
être directeur... et si jamais.., qui sait. 

Toi ! interrompit la Caguotteavec une petite 
moue qui lui seyait à ravir, tu aurais pu devenir 
quelque chose ; c'est ce que l'on dit et je le crois ; 
mais tu n'as pas voulu travailler, et dans tous les 
métiers, c'est par le travail qu'on arrive. Tu avais 
bien commencé pourtant ! On m'a assuré que tu 
avais eu de grands succès à Toulouse et à Mar­
seille ; mais tu as cru que ça continuerait u'aller 
tout seul, comme ça, toujours... tu as flâné ; puis 
la paresse, l'absinthe, que sais je, si bien qu'au­
jourd'hui ta vie est ratée et que te voilà réduit à 
chanter au milieu des bocks et des mazagrans. 

Caminade secoua la tète avec mélancolie. 
— U y a du vrai tout de même dans ce que tu 

racontes, dit-il sur un ton presque dolent ; tu es 
une fille avisée, toi, et je te souhaite d'arriver à 
la réputation et à la fortune sans ètrt obligée de 
prendre le chemin de traverse. 

La Cagnotte eut un éclair dans les yeux. 
— Pour ce qui est de ça, dit-elle, tu peux être 

calme, car tu supposes bien que ce ne sont pas les 
occasions qui ont manqué jusqu'à présent. 

— Je te crois. 
— Ce que je ferai de moi... je n'en sais rien 

encore. On n'est jamais sûre de ces choses-là 
Mais si je me donne un jour, tu pourras dire en 
toute assurance que celui à qui j'aurais fait ce ca­
deau, aura pris le lot tout entier, c'est-à-dire le 
cœur avec le reste» . 

Et la jolie enfant jeta un joyeux éclat de rire. 
— Mais tout ça, c'est des bêtises, ajouta-t-elle 

aussitôt en redevenant sèrleuse;nous voici arrivés 
et j'aperçois VHùlel de Guienne. Nous allons choi­
sir nos chambres, secouer la poussière du voyage, 
et,en déjeunant,nous verrons à nous retourner; ça 
te va-t-il ? 

— J'adopte le programme, approuva Cami­
nade. 

La journée se passa en coursas de toutes sortes : 
Caminade battit les quatre coins de la ville, et, 
quand il rentra le soir pour souper, il avait fait 
une ample provision qui intéressèrent vivement 
sa camarade. 

A Bordeaux, depuis le matin, ou ne parlait que 
de l'événement de la nuit, et on s'arracha littéra­
lement Caminade, pour obtenir de lui des détails 
sur ie i-rime commis. 

Ce fut à qui lui offrirait des absinthes et des 
grogs, pour ie faire jaser. 

Lui, se laissa faire ; et même il accepta à dîner 
d'un ancien copain qui avait connu égalem»nt 
Lamb.rt. 

L'événement était diversement commenté, et ce 
qui excitait surtout sa curiosité, c'était la somme 
énorme qu'accompagnait la malheureuse vic­
time. 

Six millions ! l'assassin avait piétiné sur six 
millions et n'avait pas gardé le moindre billet de 
mille ! 

C'était là le point mystérieux de l'affaire. Pour 
fout dire, on trouvait cela tout à fait invraisem­
blable^ le vol n'avait pas été le mobile du crime, 
qiel le autre cause attribuer cet odieux attentat. 

On se perdait on conjectures, et finalement, on 
s'attendait à quelque foudroyante révélation. 

On se disputa les journaux du soir.et Caminade 
eut l'attention d'en apporter quelques-uns à j 1* 
Cagnotte. 

Ea réalité, il n'y trouva rien de nouveau. 
Seulement il vit «ne son nom et celui de sa ca­

marade étaient plusieurs fois cités parmi les voya­
geurs qui se trouvaient dans le train arrivé le 
matin. 

M. Caminade et la Cagnotte, artistes de Paris, 
qui venaient en représentation à Bordeaux. 

C'était une reclame, et l'humble baryton en 
éprouva une douce satisfaction. 

Même, il est probable qu'il ne vit pas autre 
chose. 

Que lui împoriait le reste ? 
Pourtant il y avait dans le journal certains 

renseignements qui avaient bien leur inportauce. 
En premier lieu,on y disait, que depuis la catas­

trophe, M. Desgranges n'avail pas reprisses sens, 
en dépit des soins éclairés dont on l'entourait. 11 
restait muet, l'œil effaré, comme sous la menace 
d'un dérangement d'esprit.Il ne proférait plus que 
des paroles incohérentes, et an nom. — un seul, 
— celui de Raymonde, revenait à chaque instant 
sur ses lèvres. 

Les médecins, qui ne le quittaient pas, parais­
saient considérer son étateomme des plus graves; 
l'un d'eux, qui était un des membres les pluscmi-
nents de la Faculté, avait laissé entrevoir que le 
malheureux était perdu et qu'il ne recouvrerait 
pont être jamais ses esprits. 

Le journal ajoutait que la justice, bien que pri­
vée des piécieuxèlèments qu'aurait pu fournir le 
caissier, n'eu avait pas moins commencé son en­
quête : toute la police était sur pied ; les gendar­
mes bâtaient la campagne à la poursuite de l'au­
dacieux criminel, et l'on pouvait >spèrer qu'il L« 
tarderait pa3 à être appréhende au corps. 

Ces esréraiu es ne se réalisèrent pas. 
Plusi. ms jours s'écoulèrent et, malgré toute 

l'activité déployée, on ne parvint pas à mettre la 
main sur le mystérieux assassin. 

Qu'ètait-il devenu ? Où avait-il passé t 
Bien malin éùt été celui qui eût pu le dire. 
C'était une énigme comme celle de Jud ou de 

Walder ! 
Toutefois, un fait bizarre, qui frappa tout le 

monde, se dégagea des constatations acquises. 
Comme on le pense bien, les investigations 

s'étaient portées sur les lieux où l'on supposait 
avec raison que lecrim; avait pu être commis. 

Entre Luxe et Saint-Arnaud de Buixe, le pays 
fut explore avec la pins scrupuleuse attention, 
et l'on y rechercha àprement les traces de l'assas­
sin. 

Si, comme on le croyait, celui-ci s'était jeté sur 
la voie, le meurtre uue fois accompli, on devait 
retrouver l'empreinte de ses pas sur le sol. 

Et chose invraisemblable... sur tout le pir 
cours exploré on ne releva aucun vestige de pied 
humain. 

C'était inexplicable, et l'on en conclut que ce 
misérable avait poursuivi sa route jusqu'à Bor­
deaux où il so tenait caché. 

On se mit eu quête ; on avait retenu le nom de 
tous les voyageurs que le train avait amenés jus­
qu'à la capitale de ia Guieane et lesinvestigati jns 
continuèrent plus aetiTtm, 

Onminndr.lt Cagnotte et les autres furent inter­
rogés à nouveau, mais leurs réponses naturelle­
ment confuses n'aidèrent que me.iiocrem.ent la 
justice, et ils ne purent qui repéter leurs premiè­
res déclarations. 

Deux voyageurs seuls manquèrent à l'appel. 
Le premier fut Lambert,maisceloilâ,on acquit, 

chez les courtiers maritimes,!* preuve qu'il s'était 
embarqué le surlendemain de l'événement sur un 
paquebot allant au Brésil, et l'on ne s'en préoccu­
pa pas autrement. 

Il devait être loin déjà et d'ailleurs on avait ses 
précédentes dépositions. 

Mais il n'en était pas de même du second. 
Margaine, (Jean-Louis), de Saiate-Foi, (Gi­

ronde.) 
On fouilla Bordeaux sans le retrouver, et quand 

on se rendit à Sajnte-Foi, on apprit avec surprise 
qu'.l n'y avait jamais habite et que l'on n'y con­
naissait même aucune famille de ce nom. 

C'était grave et à partir de e* moment,jc'est sur 
ce personnage, évidemment suspect,que se portè­
rent tous les efforts de la police. 

Efforts infructueux, car, après quinze jours, ea 
recherches opiniâtres, il fallut reconnaître que 
Jean-Louis Ma.'gaine n'était pas à Bordeaux .' 

Nous avons à peine besoin dédire avec quelle 
curiosité la Cagnotte et Caminade lisaient les jour 
uaux qui tenaient le public au courant de la suite 
donnée à l'affaire. 

\A îumv. ) 
PIERKE ZACCONE 

importance.il
Onminndr.lt
me.iiocrem.ent

